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Pages 2 et 3 
Les actualités  
 Depayz’arts, festival décoiffant... 
 Le mot présidentiel 
 
Page 4 à 8 et demi fellinienne 
 Gravon : la refondation. En un mot 
 comme en cent, secouez-vous ! 
 
Page 8,5 à 8.99 
 Atmosphère, Atmosphère... 
 
Page 9 
 Echos de deux Foyers Ruraux. Bon 
 ce n’est qu’un début, continuons... 
 
Page 10 et 11 
 Coup de grisou dans les neurones 
  
Page 12 
 Nouvelle manière de voir le BAFA 
 
ASSEMBLEE GENERALE FDFR 77 

Samedi 4 avril à 10h  
quelque part en Seine et Marne 

tenez vous au courant ! 
01 64 64 28 21 
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Valeur du point de la  
Convention Collective de l’Animation 
à partir du 1er janvier 2009 : 5.56 € 
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�� e public était au rendez vous du premier 
Festival de Seine et Marne, avec près de 
25 000 festivaliers. Comme l’écrit Pascal 

Villebeuf dans le Parisien du 29 décembre, « c’est 
une expérience déroutante, un événement culturel 

unique en son genre, qui permet à plusieurs artistes 
d’exercer des performances d’art contemporain » … L’hiver étant instal-

lé, les températures négatives sont restées modestes pour encourager à sortir le 
soir… les organisateurs avaient prévus des polaires, du vin chaud, des soupes à 
l’oignon ou aux légumes (merci aux bénévoles des divers comités des fêtes) et le 
public est venu avec des vêtements chauds, des bonnets & gants, bottines four-
rées… Le froid n’a pas arrêté les spectateurs, surpris et ravis. 
 
Le sud de la Seine et Marne a été mis en valeur et notamment le milieu rural com-
me la carrière de silice d’Ormesson qui a servi 
de cadre à une superbe démonstration de dres-
sage de chevaux mêlant vidéo, cinéma, échap-
pée de chevaux blancs… L’Usine Leroy de 
Ponthierry, qui conserve un équipement élec-
trique de 1914 et une machine à papier peint 
d’époque, a été mise en lumière et en images 
décalées tandis que le bitume de la N 7 dans 
cette ville, s’est transformé en scène d’opéra 
entre danseur et pelleteuse sur des airs de 
Maria Callas. A Melun, la tour HLM Plein 
Ciel s’est transformée en lieu de safari so-
cial pour un public médusé «  scrutant le comportement de l’es-
pèce humaine » dans quelques appartements ouverts et mis en scène entre comé-
diens et habitants. Quand au château de Blandy-les-Tours, il propose une visite 
architecturale étonnante et graphique... 
 
Point d’orgue du festival, la « Nuit du Premier Jour » l’a été par sa démesure. Diffici-
le pour qui ne l’a pas vécue d’imaginer le parc du château de Fontainebleau entière-
ment illuminé de feux disposés par la Compagnie Carabosse :  vasques, boules, 
serpents, lianes, torchères, braseros, lampions, machines infernales lumineuses et 
sonores composent une féérie autour des pièces d’eau et dans les allées du parc.  
Plusieurs fanfares comme L’Extra Action Marching Band venue des Etats-Unis avec 
ses pom-pom girls délurées, apportent une ambiance musicale décoiffante. Il y a un 
côté fellinien dans ces balades nocturnes dans les bois…  
 
Auparavant, ces fanfares réunies, avaient accompagné Didier Lockwood et la can-
tatrice Caroline Casadesus dans une compo originale. Cette nuit a permis de dé-
couvrir les vieilles écuries des Héronnières de Louis XV où étaient installées des 
buvettes fantasmagoriques, une piste de danse et des hot pots estoniens dans les-
quels les festivaliers goûtaient un bain de minuit à 40° . Bien que les organisateurs 
aient suggéré laconiquement « de ne pas oublier son maillot de bain », ils en propo-
saient, ainsi qu’un peignoir et des tongs pour rejoindre ces jacuzzi venus de l’Est.  
Moments surréalistes, qu’être plongé dans l’eau chaude tandis qu’à l’extérieur le 
zéro tient à peine, entouré des tourbillons de notes musicales… Un premier festival 
réussi à l’heure où la disparition des départements est envisagée, c’est un défi !  

Pierrot le petit baigneur…. 
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Les années d’avant 2008 
prennent la fuite, voici 
2009, il est temps de faire 
dans le « neuf ». 
 
Tout d’abord, chère mili-
tante et cher militant du 
mouvement rural,  recevez 
les meilleurs vœux de la 
fédé pour cette nouvelle 
année. 
 
Notre réunion de Gravon a 
posé des jalons, notre pro-

gression vers une nouvelle FDFR 77 se poursuit. Au moment où même la vieille 
Amérique change de visage, avançons ensemble vers le renouveau. Ce visage 
neuf de l’éducation populaire ne se trouvera pas sans du sang neuf, tournons nous 
sans crainte vers la jeunesse. Elle est là à côté de nous et ne demande que notre 
confiance pour se lancer dans des projets qui seront le bain de jouvence dont notre 
mouvement à besoin. Avec notre expérience associative et la fantaisie de la jeunes-
se entrons ensemble dans la nouvelle ère. 
 
Je vous donne rendez-vous à toutes et tous pour exprimer votre joie dans le 
concours que vous propose la fédération lors de notre prochaine assemblée géné-
rale. 

 
A très bientôt. 

Pierre Mekherbech 
Président de la FDFR77 
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La fédé s’est installée à Blandy-les-Tours, 
au premier étage dans un  appartement 
loué à la commune. Muriel et Aurélien vous 
accueilleront comme d’habitude mais ren-
seignez-vous sur les heures d’ouvertures, il 
y a des petits changements. L’entrée se fait 
par le côté droit du bâtiment. 

Un grand merci aux bénévoles qui sont 
venus donner un coup de main pour trans-
porter tous les meubles, photocopieuses, 
archives et dossiers de Nangis à Blandy. 
Qu’ils en soient éternellement remerciés. 

Dernières images  
pour les nostalgiques... 
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Préambule 
 
Cette réunion s’inscrit dans le cadre de la 
campagne de remobilisation lancée par la 
Fédération Départementale des Foyers 
Ruraux de Seine-et-Marne.  
 
En proie à des difficultés financières, la 
Fédération est surtout en perte de repè-
res politiques : les liens entre les foyers et 
la Fédération se résument aux relations 
administratives, la Fédération ne joue 
plus son rôle de « fédérateur », elle a 
perdu le sens global de son action.  
 
C’est dans la perspective de refonder un 
projet fédéral partagé que cette première 
journée d’échange et d’information avait 
été organisée. La journée était organisée 
en deux temps : 
 
· le matin : histoire des Foyers Ru-

raux  et débats autour de la notion 
d’éducation populaire aujourd’hui  
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·  Après-midi : quelles perspectives 
pour le mouvement rural en Seine-
et-Marne ?  

 
· Echanges d’expériences entre 

foyers.  
 

EDUCATION POPULAIRE  
EN MILIEU RURAL  
HIER ET AUJOUR’HUI 
 
1. Les mouvements d’éducation 
populaire en difficulté  
 
Stéphane GUYOMARC’H a débuté en 
présentant la situation difficile dans la-
quelle se trouve le Mouvement Rural à 
cette heure. Le gouvernement a en effet 
décidé de supprimer purement et simple-
ment la ligne budgétaire « Animation Ru-
rale » du ministère de l’agriculture. Cela 
correspond à une perte de 7,5 millions 
d’euros. Le budget du ministère Jeunesse 
et Sports est lui en baisse de 20%. Une 
forte diminution des postes FONJEP est à 
prévoir.  
 
Ces difficultés vont avoir des conséquen-
ces sur les effectifs salariés de la FNFR 
et sur sa capacité à jouer remplir ses mis-
sions de tête de réseau national : forma-
tion, relais d’informations, expertise, 
conseil et accompagnement etc. Les 
conséquences se feront aussi ressentir 
sur la Fédération et les associations loca-
les et plus globalement pour tous les 
mouvements d’éducation populaire.  
 
Pierre MEKHERBECH souligne que la 
Seine-et-Marne sera moins durement 
touchée du fait que le Conseil Général est 
très présent et attentif aux besoins de 
notre Fédération.  
 
 
2. Quelle éducation populaire au-
jourd’hui ?  
 
 
Stéphane GUYOMARC’H (FNFR) fait un 
court historique sur la genèse des Foyers 
Ruraux. Il rappelle notamment les motiva-
tions politiques de François-Tanguy Pri-
gent lorsqu’il créa les Foyers Ruraux : 
 
- donner plus d’autonomie aux paysans 
(afin qu’ils soient moins dépendants des 
grands propriétaires terriens) ; 
- amener les avancées obtenues par le 
Front Populaire dans les campagnes (en 
terme d’accès à la culture, aux loisirs etc.) 
pour « élargir le champ de conscience 
des individus ».  
 
Il s’agissait surtout de s’adresser aux jeu-
nes. Aussi, les Conseils d’Administration 
devaient être composés de moitié par des 
jeunes de moins de 30 ans.   

Pierre MEKHERBECH (FDFR77) engage 
le débat sur l’idée d’éducation populaire 
aujourd’hui.  
Quel sens lui donner à notre époque ? Il 
rappelle la citation de Condorcet :  
« Tant qu'il y aura des hommes qui 
n'obéiront pas à leur raison seule, qui 
recevront leurs opinions d'une opinion 
étrangère, en vain, toutes les chaînes 
auraient été brisées, en vain, ces opinions 
de commandes seraient d'utiles vérités ; 
le genre humain n'en resterait pas moins 
partagé entre deux classes : celle des 
hommes qui raisonnent, et celle des hom-
mes qui croient. Celle des maîtres et celle 
des esclaves ».  
 

Il fait le constat que les mouvements d’é-
ducation populaire sont toujours apparus 
ou se sont développés au lendemain de 
grands conflits.  
 
Un débat s’engage avec la salle : 
 
Christiane BORDES (Chalautre) :  
« Si je parle éducation populaire sur 
mon foyer, je vais fuir tout le mon-
de !!  » 

Pour Jean-Marc DEFER (Conseil Géné-
ral, intervenant à titre personnel) l’éduca-
tion populaire c’est le fait de « devenir 
acteur de sa vie ». Selon lui le bénévolat 
n’est pas mort, il est seulement perdu, 
désorienté par cette multiplicité de sollici-
tudes. Quelque fois il est plus facile d’im-
pulser le mouvement de l’autre en l’invi-
tant à l’aide d’autrui. Pour éviter le gros 
mot « d’éducation populaire », pourquoi 
ne pas dire : « respiration démocrati-
que » ? 
 
Le débat passe des uns aux autres beau-
coup participent avec d’un côté (local) 
ceux qui relèvent la grande difficulté à 
faire vivre cet esprit d’éducation populaire 
aux travers de leurs activités et de l’autre 
les institutions et la Fédération qui rappel-
lent l’importance et la nécessité de faire 
revivre cet esprit. 
 
Pour René SALPIERRE (Argentières), 
les nouveaux habitants des communes 
rurales sont peu empreints à participer et 
souhaitent surtout pouvoir bénéficier de 
services.  
 
Aurélien BOUTET (FDFR77) souligne le 
fait que l’éducation populaire vise avant 
tout à la formation de citoyens acteurs. 
Ce citoyen acteur s’oppose à l’individu 
consommateur. Aussi, faire de l’éducation 
populaire c’est surtout amener chacun à 
avoir une réflexion sur les grandes ques-
tions de société, afin que la démocratie 
fonctionne mieux.  Ceci induit qu’il faut 
interroger le sens des activités et des 
actions menées dans les foyers: les met-
on en place simplement pour divertir ou 
pour l’apprentissage de techniques, ou 
l’activité peut-elle être aussi l’occasion de 
réfléchir et d’agir collectivement sur des 
questions de société ? Faire de l’éduca-
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tion populaire c’est former le sens critique 
de chacun.  
 
Stéphane GUYOMARC’H (FNFR) dit 
qu’il faut faire attention à ne pas culpabili-
ser outre mesure les consommateurs. 
Nous sommes tous plus ou moins 
consommateurs. Ensuite, on peut distin-
guer plusieurs niveaux d’engagement : la 
prise en charge de petites tâches, à la 
prise de certaines responsabilités jusqu’à 
un véritable engagement militant.  
 
Pierre MEKHERBECH (FDFR77) expri-
me l’importance de se retrouver régulière-
ment en tant qu’actrices et acteurs de 
l’Education Populaire, ce pour faire vivre 
cet esprit et interroger nos méthodes, nos 
pratiques etc.  
 
Selon Emile CAMUS (Villiers-St-
Georges) il faut relancer l’idée du Foyer 
Rural le plus dynamique pour recréer du 
lien au sein de la Fédération et faire re-
naître le sentiment d’appartenance au 
Mouvement Rural.  
  
Un débat s’engage sur la difficulté de faire 
vivre cet esprit dans le cœur des profes-
sionnels qui donnent les cours et on souli-
gne l’importance de transmettre à ces 
professionnels cet esprit au cours de for-

mations. La professionnalisation des ani-
mateurs et professeurs fait qu’ils ne se-
raient plus aussi militants que les bénévo-
les qui animaient les foyers au commen-
cement.  
 
Pour certains, les administrateurs locaux 
restent les patrons et à ce titre sont en 
droit et en devoir de réclamer une qualité 
de transmission dans l’éducation. Pour 
d’autres, la difficulté réside surtout dans le 
fait que les professeurs font souvent peu 
d’heures dans les foyers. Ils donnent leur 
cours et repartent, sans se soucier de la 
vie de l’association.  
 
Aurélien BOUTET (FDFR77) pose la 
question de la place donnée aux profes-
seurs. Ceux-ci prennent la place qu’on 
leur donne. S’ils sont impliqués dès le 
départ dans la vie de l’association et dans 

son projet, ils s’impliqueront de manière 
différente. Il s’agit aussi, comme pour les 
adhérents, de leur proposer des projets 
motivants, voire ambitieux, qui feront que 
chacun trouvera une motivation à s’inves-
tir au-delà de son activité ou de son 
cours. Pour cela, il faut étudier les possi-
bilités qu’ont les foyers d’employer les 
mêmes animateurs afin de mener des 
actions communes qu’un foyer seul ne 
pourrait pas mener.   
 
Bruno HENNEBELLE (CDSMR77) assu-
re de l’attachement du CDSMR aux va-
leurs de l’éducation populaire et expose la 
façon dont est réalisé le programme édu-
catif sportif du CDSMR. Le CDSMR don-
ne un parfait exemple de mutualisation 
réussie de professionnels de l’animation 
sur plusieurs foyers.  
 
Farid MEBARKI (DDJS) : explique son 
rôle de passeur et d’appui à tous les ac-
teurs de l’éducation populaire de S&M. Il 
assure chacun de ce soutien. La FDFR77 
doit être le premier interlocuteur qui peut 
apporter son soutien aux locaux. 
 
12h45 – Pause repas et poursuite des 
discussions autour du copieux buffet pré-
paré par le Foyer Rural de Gravon. 
 

Quelles perspectives  
pour le Mouvement Rural  
en Seine-et-Marne ?  
 
La réunion s’organise sous la forme d’un 
tour de table où il est demandé aux foyers 
de se présenter en précisant à chaque 
fois : 
 
- le projet et les activités mises en place ; 
- les difficultés rencontrées ; 
- la qualité des relations avec les institu-

tions, les municipalités et la place de la 
place de l’intercommunalité ; 
- et bien sûr les attentes vis-à-vis de la 
Fédération.  
 
Concernant les activités : 
 
les activités sont très différentes d’un 
foyer à l’autre. Plusieurs foyers disent être 
dans une routine et avoir l’impression de 
proposer les mêmes choses d’année en 
année ; Parmi les difficultés rencontrées, 
celles qui ressortent souvent :  
 
- difficulté à mobiliser les adhérents pour 
qu’ils s’investissent dans la vie du foyer ; 
 
- difficulté à attirer du public lors des ma-
nifestations et sorties organisées ; 
 
- difficulté à impliquer des jeunes (dont les 
raisons divergent parfois) ; 
 
- difficultés à mettre en place certaines 
activités ; 
 
- des adhérents et un public vieillissant. 
 
Concernant les rapports avec les institu-
tions : la qualité des relations avec les 
municipalités est assez variable d’un 
foyer à l’autre. L’intercommunalité n’est 
pas encore une réalité sur le terrain, du 
fait qu’elle a souvent du mal à se mettre 
en place du point de vue politique et ad-
ministratif. 
 

Concernant les attentes vis-à
-vis de la Fédération : 
 
Certains font part de l’excellent travail et 
de l’appui qu’ils ont pu trouver auprès du 
CDSMR et souhaiteraient pouvoir trouver 
les mêmes appuis au sein de la FDFR. 
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D’autres attendent que la fédé leur 
apportent des solutions pour remoti-
ver les gens. Parmi les projets pro-
posés : relance des jeux inter villa-
ges ou inter foyers, mise en place 
de conférences sur différents thè-
mes (ex : la santé), organisation de 
sorties culturelles pour se ren-
contrer et se connaître. Globale-
ment, tous les foyers présents at-
tendent un renouveau, voire une 
renaissance de la Fédération. Mais 
peu de monde répond aux appels 
lancés par les membres du bureau 
pour s’investir dans le Conseil d’Ad-
ministration de la fédé.  Il est à noter aus-
si que peu de liens sont faits entre la pré-
sentation des foyers et les discussions 
très riches du matin sur l’éducation popu-
laire. 
 
Aurélien BOUTET précise que si la Fédé-
ration, peut apporter un soutien technique 
et logistique, elle ne peut seule apporter 
des solutions à tous les problèmes. Son 
rôle par contre est de provoquer le débat 
et la rencontre pour que s’échangent les 
idées, les problèmes et les solutions. 
C’est en mutualisant les expériences que 
déboucheront des solutions.  
 
Pour finir, le Bureau présente les grandes 
orientations du plan d’action présentées 
par la Fédération à ses partenaires. Celui-
ci propose 3 grands axes autour desquels 
s’articuleront un certain nombre d’ac-
tions :  
 

Axe I : Retrouver une vie  
fédérale pour aller vers un 
projet politique partagé 
 
Organiser des moments d’échange et 

de réflexion 
 
Il s’agira de multiplier les initiatives com-
me celles de Gravon visant à recréer du 
lien entre les foyers et à enrichir une ré-
flexion commune sur le sens et les enjeux 
de notre action. Selon les besoins et les 
envies des foyers, des journées thémati-
ques pourront être mise en place. Des 
journées de formation à destination des 
responsables associatifs pourront égale-
ment être envisagées. Enfin, les élus de 
la Fédération s’engagent à aller ren-
contrer  les différents foyers, notamment 
en décentralisant les différentes réunions.  
 
Faire un état des lieux du mouvement 
rural en Seine-et-Marne 
 
Le manque de vie fédérale des dernières 
années fait que la fédération n’a plus de 
visibilité quant à l’activité et la dynamique 
du Mouvement Rural en Seine et Marne : 
Quelles activités sont proposées, com-
ment ? Quels sont les moyens dont dispo-
sent les foyers ? Quelles sont les diffi-
cultés qu’ils rencontrent ? Quels sont les 
territoires qui connaissent un vrai dyna-
misme et ceux qui au contraire sont en 

difficulté etc. ? Un état des lieux est 
donc nécessaire, il se fera par des 
rencontres individuelles avec les 
foyers, sur la base d’un question-
naire établi à cet effet. Il permettra 
de mieux connaître et donc mieux 
accompagner le travail des acteurs 
locaux. Il devra aussi permettre 
d’aller vers une action plus efficace 
quant à la mutualisation des expé-
riences et des moyens en définis-
sant des territoires pertinents afin 
de la mettre en œuvre.  
 

Repenser et développer les moyens de 
communication 
 
La restructuration de la FDFR77 doit s’ac-
compagner d’une rupture en termes d’i-
mage. En cela il s’agit de montrer que la 
Fédé a changé : que des nouvelles per-
sonnes la composent, qu’elle a un nou-
veau projet, qu’elle souhaite être un mou-
vement qui s’inscrit dans les préoccupa-
tions de son temps.  Repenser la commu-
nication de la FDFR77 n’est donc pas 
seulement une question de forme, elle 
peut être l’occasion d’interroger aussi le 
sens de son action.  Enfin, il s’agit d’opti-
miser les outils de communication interne 
au réseau.  
 
 

Axe II : Faire de la formation 
et de l’accompagnement des 
jeunes une priorité  
 
Poursuivre et redonner du sens aux for-
mations BAFA. La Fédération souhaite 
pour l’heure se pencher en priorités sur la 
mise en œuvre des formations BAFA 
avec le souci de redonner de leur redon-
ner du sens, en lien avec le projet fédéral.  
Elle souhaite en effet que les formations 
délivrées aillent au-delà de la simple 
transmission de compétences techniques. 
Elles doivent aussi être l’occasion de 
transmettre ce qui fait l’esprit associatif, 
les valeurs et les pratiques de l’éducation 
populaire.  L’objectif de ces formations est 
aussi de répondre aux besoins des foyers 
et communes rurales en matière d’anima-
tion et de renouvellement des cadres as-
sociatifs.  Le contenu pédagogique des 
formations et le plan de communication 
seront retravaillés.  
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Encourager, soutenir et accompagner 
l’implication des jeunes dans les 
foyers 
 
Afin de permettre aux jeunes de trouver 
une vraie place au sein des Foyers Ru-
raux, la fédération se veut avant tout jouer 
un rôle de médiation et de conseil auprès 
des responsables de foyers et des jeu-
nes. Elle veut devenir un véritable pôle 
ressources dans ce domaine, en lien avec 
d’autres institutions et organismes.  Mais 
elle sera aussi force de proposition en 
mettant en place des formations à desti-
nation des jeunes qui souhaitent s’enga-
ger dans le Mouvement Rural.  
 

Axe III : Articuler action 
culturelle et éducation  
populaire en milieu rural 
 
Action contes en milieu rural 
 
Depuis plusieurs années, la FDFR77 a 
développé une action autour du conte en 
milieu rural. Nous souhaitons poursuivre 
le travail entamé, d’autant qu’il existe une 
réelle demande de la part de certains 
foyers. La fédération souhaite que le re-
nouveau qu’elle entend incarner s’expri-
me dans ce festival. Elle veut faire de cet 
évènement un évènement convivial et 
rassembleur qui véhicule une certaine 
image du Mouvement Rural Seine et Mar-
nais. Aussi  elle souhaite que d’avantage 
de foyers soient concernés et que cette 
action soit le support d’un travail d’éduca-
tion populaire en impliquant d’avantage 
les adhérents.  
 
Projet CINE RURAL 
 
Le ciné-club est une activité historique du 
réseau des Foyers Ruraux en Seine et 
Marne. Or, à cette heure l’activité ne 
concerne aujourd’hui plus que deux 
foyers. (Pécy et Tousson)  Il semble d’a-
bord nécessaire de comprendre les rai-
sons de cette baisse d’activité. Ensuite, la 
FDFR77 souhaite mener une étude quant 
à la faisabilité et au coût d’un projet CINE 
RURAL en Seine et Marne.  Dans un pre-
mier temps des expériences seront me-
nées dans certains foyers afin d’appré-

hender l’intérêt que peut susciter cette 
action.  Dans tous les cas, la FDFR77 
souhaite se doter d’un véritable outil d’é-
ducation populaire. A une période où l’i-
mage est omniprésente dans notre socié-
té et qu’elle est de plus en plus contrôlée 
par l’industrie des médias et du divertisse-
ment, il est urgent de former le public et 
notamment les jeunes à l’analyse et au 
sens critique de l’image et des discours 
véhiculée.  
 
Compte rendu validé par le bureau 
 
 
Personnes présentes : 
 
Foyers Ruraux : Emile CAMUS et Elisa-
beth CAMUS (Villiers-Saint-Georges), 
Michèle VISET et Monique CHAUMON 
(Gravon), Aurélie DUPRESSOIR 
(Longueville), Christiane BRODES 
(Chalautre-la-petite), Sylvie REMESY 
(Châtre), René SAPIERRE et Véronique 
LESNIAK (Argentières), Natacha PICOT 
et Monique RONY (Gouaix), Laurence 
GENET et Frédérique DRONET (Vaudoy-
en-Brie), Alain RAFFIN (Bombon).  
 
CDSMR77 : Bruno HENNEBELLE 
(Président, Sport toi bien), Jérôme LAN-
TENOIS (administrateur CDSMR et 
FDFR77, Foyer Rural de Verneuil l’Etang) 
 
FDFR77 : Pierre MEKHERBECH 
(président, Foyer Rural de Pécy), Corinne 
BARBELIN (secrétaire générale, Foyer 
Rural de Pringy), Myriam BUISSON 
(trésorière, Foyer Rural de Pécy), Pierrot 
BELTANTE (vice-président, Foyer Rural 
d e  T o u s s o n ) ,  A l a i n  P O T I N 
(administrateur), Christian PAPIN 
(administrateur, Foyer Rural de Tousson), 
Martine SERRE (administratrice, Foyer 
Rural de Tousson), Aurélien BOUTET 
(coordinateur).  
 
FNFR : Stéphane GUYOMARC’H (chargé 
de mission) 
 
Partenaires  : Farid MEBARKI (DDJS), 
Jean-Marc DEFER (Conseil Général) 
 
Signalons la présence d’un maire en la person-
ne de René Sapierre, également président du 
FR d’Argentières 
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Ce qui est ringard dans le ciné-club, ce n’est 
pas le film, ni l’activité en soi, mais juste le 
fait de proposer de réunir des gens qui, à 
priori,  ne se connaissent pas.  En somme, le 
collectif contre l’individualisme du home 
cinéma. L’offre commerciale d’acquérir 
« tous » les « chefs d’œuvres cinématogra-
phique » est aujourd'hui fréquente (restera-t-
il encore des chefs d’œuvres inconnus ?) et 
est même liée désormais à l’achat d’un jour-
nal ou d’un magazine. Alors, quel intérêt 
d’aller participer à une activité  ciné-club au 
fin fond d’une salle municipale sur une chai-
se inconfortable ? 
 
Pour une grande partie du public, le terme 
ciné-club renvoie à des films intellectuels, 
barbants, en noir et blanc, sous-titrés, qui 
cassent souvent, pas nets, en deux bobines 
et rayés ou alors inaudibles…  Il est vrai 
qu’une projection négligée rebute n’importe 
quel public et le 16 mm a été un format in-
grat malheureusement incontournable.  Au-
jourd’hui non seulement la vidéo permet des 
projections de grande qualité mais la projec-
tion « professionnelle » en 35 mm est à la 
portée des FR  avec le cinéma itinérant. 
 
Voilà deux pistes que souhaite développer la 
FDFR77  
Piste 1 : ciné-club DVD  avec droits de diffu-
sion institutionnels - hors du cercle familial - 
en projection publique non commerciale. 
 
Piste 2 : ciné itinérant  « commercial » avec 
billetterie CNC comme cela existe dans d’au-
tres régions avec les FDFR ou l’UFOLEIS, et 
plus près de nous, « Cinessone » en Esson-
ne ou le « Cinémobile » dans le Loiret.  
 
Le Conseil Général 77 est attentif à ce projet 
qui permettrait d’organiser des séances dans 
les communes rurales, pilotées par la 
FDFR77. 
 
Cependant, il est nécessaire de dresser 
l’inventaire des besoins ! Etes vous intéres-
sés de réactiver ses séances de cinéma ?  
 
Vous êtes président de Foyer Rural, vous 
êtes maire ou élu municipal…. Contactez 
Aurélien pour lui faire part de votre intérêt 
dès que vous pouvez. 
 
  Antoine Maréchal 
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�� e Foyer Rural a été fondé le 
27 juin 1983  et le morceau de 
bravoure de cette équipe a été 

la création des Fêtes Paysannes et du 
Terroir pendant plusieurs années avec un 
très grand succès. L’essoufflement de 
des bénévoles et de cette animation an-
nuelle a conduit le FR a se remettre en 
cause en février 2006 où une nouvelle 
équipe de 6 adhérents, autour de René 
Sapierre, en a pris les rênes.  
 
Les activités du Foyer Rural ont été jus-
qu’à présent étonnamment liées à des 

activités communales com-
me le repas des anciens, 
l’accueil de nouveaux habi-
tants, les colis de Noël, la 
cérémonie du 11 novem-
bre…  la mairie se déchar-
geant, moyennant subsi-
des, sur l’équipe de béné-
voles…. 
 
Comme souvent, le Foyer 
Rural est un vivier de futurs 

élus et ce qui ne manqua pas d’arriver est 
arrivé l’an passé  : René Sapierre, prési-
dent du FR,  est devenu maire d’Argentiè-
res et souhaite désormais clarifier les 
choses afin que le Foyer Rural soit une 
association réellement indépendante et 
que les conseillers municipaux prennent 
en charge les événements communaux. 
 
Véronique LESNIAK, rencontrée à Gra-
von avec René, en est devenue la prési-
dente depuis l’AG du 23 janvier avec éga-
lement un nouveau trésorier, M. Pierre 
Martin. Les activités du Foyer Rural ces 

dernières années ont été mises en place 
par le nouveau conseil et le Foyer Rural  
a plus que doublé ces adhérents (127 
adhérents pour 380 habitants) comme 
ses administrateurs qui sont de 13 au-
jourd’hui. 
 
Le point d’orgue est la joyeuse 
« Guinguette d’Argentières » qui se tient 
dans la cour entre l’église et la Mairie, 
devant la salle communale. Chaque an-
née 200 convives engloutissent une 
quantité incroyable de moules-frites, arro-
sées de bière, à volonté, pour une somme 
dérisoire de 16€.  
 
Tout au long de l’année, le FR propose 
diverses sorties (ski nautique, karting, 
bowling pour les ados,  excursions…) de 
la gym-volontaire et des séances de ciné 
enfants (via un CE). Une activité danse 
de salon est en projet pour cette saison 
en plus des activités habituelles. Bref, un 
FR actif et en pleine forme, un challenger 
sérieux pour le concours départemental. 
 

Pierrot Beltante 
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Madame Béatrice Jacgoud, vice-
présidente, nous communique les 
activités du FR : 
 
Soirée belote : en mars ou avril 
Vide grenier : 7 juin 2009 
Fête Annuelle : 27 juin 2009 
 
et souhaite une bonne année à tous 
les Foyers. 
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La plupart des associations font le 
même constat : le public qui fréquen-
te aujourd’hui les activités vient 
avant tout en « consommateur ». 
Certes, mais une fois que nous avons 
dit cela, que faire ? Nombreux sont 
ceux qui se trouvent désarmés et ne 
savent plus comment agir pour impli-
quer leurs adhérents. Beaucoup ont 
baissé les bras affirmant qu’il s’agi-
rait d’un phénomène de société qui 
nous dépasse, que cela irait dans le 
sens de l’Histoire et que nous n’y 
pouvons rien. Il faudrait alors se ré-
soudre à l’idée que « c’est comme-
ça » !  
 
C’est vite oublier que la société n’é-
volue pas toute seule, et que l’éduca-
tion populaire, selon la définition 
même du CNAJEP, vis à sa transfor-
mation. Alors comment agir concrè-
tement pour changer la donne ? 
Nous proposons ici un plan en 4 
points : 
 

- s’inscrire sur le long terme ; 
- décloisonner les activités 

pour retrouver l’esprit asso-
ciatif ; 

- remettre l’échange en lieu et 
place de la logique marchan-
de ; 

- faire des Foyers Ruraux des 
lieux de réflexion collective 
pour former les citoyens de 
demain.  

 
1. S’inscrire sur le long terme 
 
Tout d’abord, il faut être clair : les 
choses ne changeront pas en 15 
jours ! Nous sommes effectivement 
dans une période où la société de 
consommation (alliées à certaines 
politiques publiques) ont considéra-
blement neutraliser la capacité d’ac-

tion des individus. Donc tout travail 
consistant à favoriser l’implication 
des habitants dans les associations 
est un travail qui doit s’inscrire sur le 
long terme. En ce sens, il doit en 
priorité être tourné vers les jeunes.   
 
2. Décloisonner les activités pour 
retrouver l’esprit associatif 
 
Le cloisonnement des activités est 
devenue une chose courante dans les 
associations : d’un côté les activités 
pour les jeunes, de l’autre celle pour 
les anciens, d’un côté les sportifs, de 
l’autre les artistes, d’un côté les dan-
seurs, de l’autre les musiciens. Les 
adhérents ne font que se croiser et ne 
partagent plus rien ensemble. Face à 
cela, la première urgence est d’initier 
des initiatives qui décloisonnent, ras-
semblent et fédèrent les ressources 
de l’association afin de faire émerger 

cette envie d’être ensemble à l’origi-
ne de l’esprit associatif.  
  
3. L’échange en lieu et place de la 
logique marchande 
 
Nous sommes dans une société où, 
de plus en plus, tout devient mar-
chandise. Face à cela, il s’agit d’en-
courager toute forme d’échange qui 
permette de construire un autre rap-
port aux choses. Par exemple, pour-
quoi ne pas remplacer le prix d’une 
place de spectacles par le fait d’ap-
porter un plat à partager avec les or-
ganisateurs et les artistes ? C’est un 
exemple, il en existe milles autres, 
toute simple à mettre en œuvre.  
 
4. Faire des Foyers Ruraux des 
lieux de réflexion collective pour 
former les citoyens de demain 
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Mais surtout, il s’agit pour les asso-
ciations de prendre conscience qu’el-
les peuvent et qu’elles doivent jouer 
un rôle dans la transformation socia-
le. C'est-à-dire travailler à former des 
individus qui seront capables demain 
de prendre leur destin en main et non 
pas de le subir. Disons les choses 
clairement : quand nous ne travail-
lons plus à former pas des citoyens, 
nous laissons tourner la machine à 
former des consommateurs.  
 
Mais, depuis la fin des années 60 les 
associations ont petit à petit aban-
donné cet objectif de transformation 
sociale. Elles ont oublié qu’elles de-
vaient être aussi et avant tout des 
lieux de formation des futurs ci-
toyens. Ainsi, (souvent encouragées 
dans cette démarche par les collecti-
vités territoriales qui les financent), 
les associations d’éducation populai-
re ont fini par devenir de simples 
prestataires de services (culturels, 
sportifs ou sociaux) où les adhérents 
sont devenus de simples consomma-
teurs. Voilà la racine à laquelle il 
s’agit de s’attaquer.  
 
Soyons-en sûrs : s’il y a certes plu-
sieurs niveaux d’engagement dans 
une association, il n’y aura pas de 
regain d’intérêt pour le militantisme 
associatif si celui-ci n’est pas relié à 
une volonté profonde de transforma-
tion sociale qui soit portée par les 
responsables associatifs actuels. Pour 
s’en convaincre, il s’agit de se pen-
cher sur l’Histoire de la vie associati-
ve : les grands mouvements d’éduca-
tion populaires ce sont développés à 
des périodes où il y avait une vraie 
envie de « changer la société » : Ré-
volution Française, Front Populaire, 
Libération, Mai 68. … Et ce sont ces 
périodes qui ont alimenté et alimen-
tent encore le gros des troupes des 
bénévoles qui s’investissent dans les 
associations.  
 
Il faut donc renouer avec les motiva-
tions originelles des premiers mili-

tants de l’éducation populaire, c’est à 
dire retrouver cette envie de travail-
ler la société de l’intérieur, pour la 
faire évoluer vers plus de liberté, 
d’égalité et de fraternité. Cela signi-
fie faire des Foyers Ruraux des lieux 
d’échange où l’on interroge collecti-
vement la société pour mieux la  
comprendre et la transformer.  
 
Dans chaque foyer les outils existent 
pour mener ce travail de façon ludi-
que : chaque atelier, chaque manifes-
tation peut en être le lieu et l’occa-
sion.  
 
La fédération peut apporter d’autres 
outils, aider les foyers à travailler 
dans ce sens et mutualiser les expé-
riences.  
 
Ne croyons pas, par avance, que les 
adhérents y seront hostiles. Faisons 
le pari que chacun préfère être consi-
déré comme « un individu qui pen-
se » plutôt que comme une machine 
à gober tout ce qu’on lui propose.  
 
 

Aurélien BOUTET 
Coordinateur de la FDFR77 
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DIFFUSEZ FRONTAILLES AUPRES DE VOS ADHERENTS & DE VOS ELUS 
Il vous en manque des exemplaires ?  demandez-les à Aurélien ! 

�������
�

�		��!����3��������
Le CDSMR tiendra son assemblée 
générale annuelle au Foyer Rural de 
Rampillon, le samedi 7 mars pro-
chain. 
Les sections sportives des FR rece-
vront les convocations dans les pro-
chains jours. 
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PHOTOGRAPHIEZ VOUS ! 
Afin d’illustrer les lieux de cette AG nationale 
qui se tiendra  dans le beau cadre de la Com-
manderie des Templiers de Coulommiers,, tous 
les bénévoles des Foyers Ruraux sont invités à 
se photographier dans leurs activités habituel-
les. L’idée étant de présenter un maximum de 
petits portraits en situation et de les projeter en 
vidéo sur plusieurs écrans. Côté technique, le 
cadrage souhaité est un plan rapproché per-
mettant de voir l’activité pratiquée et le portrait 
de la personne en presque gros plan. Plus il y 
aura de portraits, plus nous donnerons une 
image dynamique et vivante, des FR du dépar-
tement de Seine et Marne. 
 
A VOS APPAREILS…. 
Photos numériques... 
Les photos sont à transmettre dès à présent au 
CDSMR77– à Bruno Hennebelle ou à Bruno 
Naudinot sous forme de CD. (enregistrement 
des photos directement au format de l’appareil) 
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Les dysfonctionnements de la FDFR et son 
déménagement ont profondément perturbé 
toutes les actions habituelles dont le festival de 
contes auquel participaient plusieurs FR. L’é-
quipe fédérale à opté pour maintenir des 
contées afin de conserver la petite dynamique 
qui s’était créée et constituer une équipe de 
travail pour le festival 2010 !  
 
Si vous êtes intéressés pour accueillir une 
contée, contactez très rapidement Aurélien qui 
vous donnera les conditions de participation.  

�� a volonté de re-
centrer l’action de 
la fédération au-

tour de l’éducation populaire a 
conduit notre démarche avec 
l’objectif de transformer ce qui 
était une prestation de service 
en une véritable position mili-
tante pour le développement 
des activités en milieu rural. 
Cette démarche repose sur 
plusieurs principes : 
Tout d’abord la réorganisation 
complète de notre structure 
avec l’arrivée d’un administra-
teur chargé spécifiquement 
des BAFA. Alain Potin, orga-
nisateur de centres de vacan-
ces et ancien formateur BAFA
-BAFD, a bien voulu en pren-
dre la responsabilité. 
 
Au sein d’un groupe de travail 
constitué pour l’occasion, de 
riches échanges sur notre 
conception de l’animation en 
milieu rural et de la formation 
des animateurs, nous ont 
amené à refonder totalement 
notre plaquette de présenta-
tion en mettant l’accent sur 
l’engagement que représente 

pour un jeune sa participation 
à la formation d’animateur au 
sein des Foyers Ruraux. 
Le choix des lieux de forma-
tion a été délibérément recen-
tré vers le milieu rural : nous 
avons signé plusieurs 
conventions avec la Bergerie 
de Cerneux qui offrira un 
cadre particulièrement dé-
paysant et propice à la ré-
flexion de chacun, qui permet-
tra aux futurs animateurs, tout 
en acquérant de nouvelles 
compétences, d’être les ac-
teurs de leur formation. 
 
Les liens interpersonnels et la 
responsabilisation des per-
sonnes sont les fondements 
de l’éducation populaire, nous 
avons donc eu à cœur de 
recruter des directeurs à la 
fois jeunes et compétents, et 
de les associer pleinement à 
la conception et l’organisation 
des différentes sessions que 
nous proposons. 
 
Enfin un accent fort a été mis 
sur la réorganisation des 
contenus des stages, notam-

ment sur l’implication des 
futurs animateurs dans leur 
processus de formation tout 
en maintenant un véritable 
professionnalisme. 
 
La réorganisation de ce sec-
teur nous a malheureusement 
contraints d’annuler les sta-
ges prévus à l’automne 2008, 
nous nous en excusons au-
près des animateurs qui s’y 
étaient inscrits et que nous 
avons contactés personnelle-
ment. Nous espérons qu’ils 
trouveront dans nos stages la 
formation qui leur permettra 
d’aborder leurs fonctions 
d’animateurs avec envie et 
compétence et les éléments 
de réflexion qui les aideront à 
construire leur parcours per-
sonnel. 

La commission BAFA 
 

COMMANDEZ VOS 
PLAQUETTES BAFA  

 
à Aurélien 

Ou passez en récupérer  
à la FDFR 

���������"��� ����������!���.!��
�
 �	��������
��������
���	��
��	�������#$�$
�
��	� $ %�

���	
���&����	������
���'�$� �	���%�	��'��� ��� 
�%�	��
� 	�

�� ���
�� ��� ��
 ��
��	� ��(� ��%�)����
���*+#+��
����*+# ,�� 

�		��!�����
3���������

���������	
������
�
	���

�
�
���
��
������
��

�

����������	
�����
���
Le lieu de l’AG sera communiqué ultérieurement 
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Présentation de vos activités selon votre humeur….  
modalités de participation : 

Prévoyez et organisez votre stand de manière autonom e 
si vous avez besoin d’un branchement électrique, ap portez vos rallonges ! 

qu’est-ce qu’on gagne ? 
Le challenge fédéral (remis en jeu chaque année) 

une belle photo dans Frontailles et l’accueil de l’ AG suivante !  


